
Taxen, der Nulltarif bei den Uffentlichen Transportmitteln und der Baustop fUr
Autobahnen, der Aufbau einer Recycling-Industrie statt der undifferenzierten
abfuhr, die Einstellung von mehr Sozialarbeitern, die Verallgemeinerung der glei-
tenden Arbeitszeit, die haufigere DurchfUhrung von Referenden auf lokaler und natio-
naler Ebene, die Abschaffung des Spitzeldienstes, die Schaffung eines Statuts fUr
Entwicklungshelfer, solche und ahnliche Forderungen scheinen mir keineswegs abstrakt
und utopisch, und nur zum Teil, auf den ersten Blick, unpopular. Ich kOnnte mir sie
sehr gut in eineegrUnen" Program vorstellen. Konkret sind m.E 0 durchaus auch die

Initiativen, die "forum" seit
einigen Monaten in dieser Hin -
sicht im Ausland besucht und
hier vorgestellt hat. Nicht

WO a.
	

unwichtig scheint mir nichts-
(EST LA PREMIERE TRANCHE

	 destoweniger, dass sofort Men -
DUN PROGRAMME AMBITIEUX J	 schen versuchen, diese oder

ahnliche Wege eines alternati-
ven Lebenstils zu beschreiten,
den andern vorzuleben. Utopisten
sind in meinen Augen eher jene,
die bei der Meinung verharren,
am bestehenden Weltwirtschafts-
system festhalten und die bishe-
rige Politik ( sei es in schwar-
zer, rosaroter, orangefarbener,
blauer oder tiefroter TOnung)
fortsetzen zu kOnnen.

Dass wir den GUrtel enger
	  schnallen mUssen, wenn die Men-

schen in Bangla-Desh oder im
Tschad dieselben Anteile am Weltnaturreichtum haben sollen, ist mOglich, unter Fach-
leuten aber noch nicht ausdiskutiert® Beispielsweise wiesen jUngst zwei Wissen -
schaftler nach, dass es durchaus genUgend Nahrungsmittel auf der Welt gebe, doch
dass es am politischen Willen fehle, sie gerecht an alle, auch die hungernden Vol-
ker zu verteilen® Wie dem auch sei, sogar wenn unser wohlztand etwas sinken sollte,
unser Wohl4ein wird zweifelsohne steigen a Und damit entsprechen die "grUnen" For-
derungen mehr als jene jeder bisherigen Partei den Forderungen des Evangeliums und
der Kirche (vgl, Ansprache Pauls VI vor der ILO, 	 21,u.a.):
Die Menschheit muss vom Mehr-Haben zum Mehr-Sein umdenken, michel Pauly (12,9,78)

La mort d'uil pope Ifilp0T- peu

"forum" n'avait meme pas encore eu l'occasion de coutillen.ter la disparition de Paul VI

et voila que son successeur est deja reparti pour un monde que nous esperons meilleur.
Alors que les journaux s'evertuaient encore, frisant parfois le grotesque, a inter-
preter le dernier sourire en date de Jean-Paul Ie; son sourire s'etait deja fige pour
l'eternite.

De facon generale la presse Internationale et nationale n'avait pas vu d'un mauvais
oeil les évenements qui eurent lieu au Vatican au moment meme oil la pause estivale
leur cause ordinairement une baisse sensible des tirages. Le 29 septembre le "tage-
blatt "est meme alle jusqu'a publier une edition speciale sur la mort de Jean-Paul I7
son edition normale etant deja sortie de presses
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Et malgre le verbiage des journalistes professionnels bien des commentaires origi-
naux seraient encore possibles, notamment a propos du pontificat de Paul VI, sans
risquer de repeter ce que d'autres ont déjà dit. On pourrait revenir p.ex. sur son
sens tres aigii des realites sociales ( pr gtres-ouvriers, Tiers-Monde, capitalisme
materialiste, contraception etc.) ou oecumeniques, mais qui s'est heurte a un dogma-
tisme theologique tellement rigide qu'il Pa emp gche de tirer toutes les consequen-
ces necessaires pour mettre en pratique les solutions entrevues desdits problemes .
sociaux et oecumeniques. Ce dechirement Pa conduit progressivement a un isolement,
douloureux selon ses propres dires, mais qu'on pourrait considerer comme symbolique.

"forum" a cependant decide de ne pas s'at-
tarder a ces evenements qui font la une
des journaux. Ce n'est pas un (ni deux)
changement a la tgte de l'Eglise qii rendra
cette Eglise plus conforme a l'Evangile, et
cela mgme si le mode d'election du nouveau
pape etait moins aristocratique, game un
pape,,aussi sympathique et charismatique
soit-il, ne pourra simplement commander a
1'Eglise d'etre sacrement du salut, d'gtre
le signe et l'ebauche en voie de realisa-
tion d'un monde meilleur. Par contre ce
sont nous autres, chretiens, qui par notre
vie, par la vie de nos communautes devrions
montrer au monde l'espoir qui nous anime et
les transformations que cet espoir peut
operer dans nos coeurs et dans la realite
du monde.

Jean-Claude Besret (cf. infra) a raison de
penser qu'alors l'election du pape devrait
devenir egalement une toute autre. Sortant

du rang dune Eglise reellement communautaire 11 deviendrait reellement le symbole
de son unite.

Pour l'instant certains commentateurs et predicateurs ne cessent d'invoquer le Saint-
Esprit pour reclamer notre obeissance au futur pape, qui que ce soit, puisqu'il
sera "l'elu du Saint-Esprit". Leur discours est dangeureux et sent l'ideologie.
Le Saint-Esprit n'agit qu'a travers des hommes sinon l'election pourrait titre rem-
placee par un tirage au sort. C'est en tenant compte des realités terrestres, des
besoins effectifs de l'Eglise des hommes que les car4inaux devront se decider, c'est
par un choix humainement responsable qu'ils mettent vraiment en pratique leur cro-
yance en l'Esprit°Saint® En aoat ils avaient oublie de prendre en consideration la
sante des candidats. Mais ii y a bien d'autres questions auxquelles le choix d'un
futur pape devra repondre. Henri Fesquet (dans un article que nous publierons la
prochaine fois) a fait un tour d'horizin de problemes serieux qui se posent en ce
moment et dont la solution depend uniquement des decisions de la plus haute instan-
ce ecclesiale. Ce qui ne doit pas nous demettre de notre propre responsabilite de
peuple de Dieu, mais souvent ces problemes ont déjà eu une solution au niveau pra-
tique (on pourrait en avoir une sans difficulte de la part de la "base") et ce n'est
que le droit canon qui doit y titre adapte. Parfois le troupeau devance son pasteur.

La redaction

Du sagst: das EingestNndnis unserer Fehler / nUtze dem Feind /
Gut. Aber wem nUtzt unsere LUge?
(Wolf Biermann: "Frage und Antwort und Frage" in "Mit Marx- und Engelszungen " 1968)
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L'ordinateur ayant pris sa decision, it
rachera, selon la tradition, une boutfee
de fumee blanche. (Exlralt du	 Catholic

Herald

Pour une election popu aire
ES mass media donnentL • desormais une dimension
mondiale au • ceremonial

tientilaire du requiem pour un
pape. Dana le' méme temps, la
machine se met silencieusement
mals inexorablement en marche,
selon le mode d'emploi, soigneu-
sement revise par .. Paul VI lui-
mêfne,' -qui, dolt pourvoir a la
'designation, de'. son successeur.
Nous somm es abondamment
Informer sur	 '.vie passee et
les obseques du pape , defunt,.
et 'c'est •un hien,- mais soi-
gneusement tenus a l'ecart du
choix , ;(le - son successeur. Cela
pose 7 question. (...) de quel droit
le pape est eil choisi de maniere
aussi archaique et en tenant si
peu compte du peuple dont U est
proclame le serviteur ?

Plaider pour un aUtre mode
de "designation -du pape suppose
qu'on accorde une reelle impor-
tancel son existence institution-
nelle. - Pendant des annees j'ai
lutte pour une certain image de
l'Eglise et - •-je me -Sens solidaire
des millions • d'hommes 'et de
femmes pour • lesquels le pape
remplit une2fonction symbolique
de la plus. haute -importance.

'La Maniere de Mader 'a as
designation .„n'est done , pas tin
jeu innocent. C'est, au plan syrii-
bolique; la representation de la-
vie de millions de chretiens, la
projection de ce qu'ils acceptent
,voir faire en leur nom. C'est,
l'êchelle mondiale, une sorte de
jeu allegorique.

Or, dans 'le sySteme saner, le
pape cholsit les hommes .charges
de designer son successeur : les

sociologues diraient que c'est un
beau modele .de ,reproduction
assurée. Aucune surprise a atten-
dre. A supposer que l'Esprit
veuille s'en meler (lui dont• on ne
salt ni d'ott it vient ni ou it va),
toutes les precautions sont pri-
ses au plan institutionnel pour
limiter ses fantalsies eventuelles.

Un recours au suffrage uni-
14rsel (au niveau du diocese de
Rome, si l'on considere le pape
en premier lieu comme eveque
de Rome, ou au niveau de I'Eglise
tout entiere, si on le considere
avant tout dans sa fonction uni-
verselle), ne serail a son tour,
objectera-t-on, qu'un simulacra
de democratie. Les intrigues de
cour seraient seulement rempla-
cees par des luttes'entre groupes
de pression oil l'argent et la poll-
tique accentueraient encore leur
poids.

Vials pourquol le suffrage uni-
versel serait-11 la seule alterna-
tive possible ? Pourquoi ,l'Eglise,
qui devrait etre ferment de libe-
ration .dans le monde, n'inven-
terait-elle pas ses propres modes
de fonctionnement a partir de
'sa conviction que Jesus (qui
n'êtalt pas pretre lui-meme) a
aboli tous les privileges levitiques
et sacerdotaux ? Pourquoi ne
serait-elle pas privilEgie
d'eclosidn de nouveaux rapports
entre les hommes, fondes sur
l'enseignement meme de- Jesus,
qui ne demandait pas a ses dis-
ciples de's'aplatir et de se pros-
terner, mais d'être des hommes
debout ?'

Toutes ces questions se fondent
sur tine vision de l'Eglise concue

comme tin corps compose dune
multitude de cellules vivantes,
toutes differentes les tines des
autres mais relives les unes aux
'autres par l'esprit dune reelle
communion. Elle suppose un
travail constant d'affrontement
et de reconciliation qui debou-
che sur une unite qui ne soit pas
purement formelie ou discipli-
naire, mais le fruit d'un esprit
commun. On ne peut donc isoler
la question de l'election du pape
de celles que souleve la vie a la
fois . singuliere et commune de
I'Eglise dans chacune de ses
cellules.

Si tous ceux et toutes celles qui
assument des services a.

d'une Eglise locale ems-
naient rêellement du groupe de
disciples qui la constituent et
assumaient le difficile ministere
de la continuite et de l'unite avec
les autres cellules d'Eglise, on est

en droit de penser qu'emerge-
raient au niveau de plus grandes
unites des hommes et des
femmes representatifs sinon de
chaque chretien, du moins de ce
travail de la foi accompli par
tous. Cela suppose tine Eglise en
constant etat d'alerte et de vigi-
lance au souffle de vie que peut
encore apporter le message 'evan-
gelique aujourd'hui.

Simple eveque de Rome ou
ministre de la communion uni-
verselle, celui, celle ou ceux a qui
it reviendrait de jouer ce rele ne
sortiraient pas des savants do-
sages diplomatiques d'un petit
nombre d'hommes religieusement
mis sous cle. Its preteraient pour
un temps leur visage et leur voix

ce grand corps vivant que peut
être l'Eglise.

JEAN-CLAUDE BESRET
1n: Le Monde 42/8/ 8

Le pare Riobe est most® Au Luxembourg la nouvelle nta
guere suscite d'6cho. Et pourtant Mgr. Riobe 6tait non
seulement la figure la plus originals de l'épiscopat
francais, mais it incarnait, souvent bien malgre lui,
l'espoir de nombreux chretiens dits marginaux, jeunes
notamment, qui desesperent de l'Eglise-institution.

En effet, bien qu'homme de priere et contemplatif, cet
ami de Dom Helder Camara n'avait jamais peur de dire pu-
bliquement ce qu'il pensait, dame se c'etait peu conforme
a l'opinion reque ou a celle de ses collegues episcopaux.
Par contre sa parole libre reussissait, chose rare pour un

eveque, a atteindre les hommes, car elle repondait a leurs problemes reels et profonds,
avait ressenti le decalage qui existe entre le discours juridique d'une Eglise qui

ne cesse de repeter des formules anciennes, et la vie des hommes. C'est son ami-
eveque bresilien qui le lui avait fait comprendre en proclamant: "Si Z I Egti)Se ne te-

Mcr. Roo
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